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L.J.C. et M.I. 
 
Depuis quelques semaines, les membres du Conseil général et moi-même avons eu la joie de vous 
visiter. Partout l’accueil fut chaleureux. Nous sommes venus en frères, avec un double désir: celui de 
vous apporter notre confiance, notre appui, et celui de vous mieux connaître, de nous laisser en 
quelque sorte « évangéliser » par vous. 
 
Au cours de cette visite, il y eut notre participation à votre Conférence Interprovinciale, du 21 au 28 
janvier, à laquelle ont bien voulu se joindre pour une journée nos frères, les Evêques Oblats de 
l’Afrique du Sud. 
 
Maintenant notre séjour s’achève. Avant de vous quitter, je veux, au nom du Conseil général, vous 
remercier bien sincèrement pour votre accueil si fraternel et exprimer à la Province du Lesotho notre 
gratitude particulière pour avoir permis que nous tenions chez elle, en sa Maison provinciale, notre 
Session plénière. 
 
Le travail des Oblats dans le passé 
En Afrique du Sud, les Oblats ont accompli et continuent d’accomplir une œuvre merveilleuse. Ils y 
ont planté l’Eglise, avec le témoignage de saints, comme le Père Gérard, avec la prédication de la 
Parole de Dieu, avec l’organisation du culte divin et les œuvres multiples de développement humain, 
spécialement l’éducation. Vous devez être fiers du passé et poursuivre ce travail. 
 
Les besoins nouveaux 
Mais de nouveaux besoins se font aussi sentir. Pendant plusieurs jours, l’Equipe centrale a écouté les 
Provinciaux et délégués de la Région, qui essayaient de formuler des résolutions répondant à ce 
qu’ils croient être les besoins les plus urgents; elle a participé à leurs délibérations. De tout cœur, 
elle approuve les résolutions prises. Avec le programme de formation continue, qui doit commencer 
cette année, et la préoccupation constante des vocations locales, ces résolutions répondent aux 
priorités définies par la Conférence interprovinciale d’avril 1975. Elles apportent des orientations 
claires à la politique oblate en Afrique du Sud. 
 
Cette session, de même que les visites faites dans vos provinces par les membres du Conseil, a aidé à 
mieux saisir un certain nombre de besoins auxquels, comme Oblats, il nous faut répondre: le besoin 
de travailler plus énergiquement à la promotion de la justice sociale, le besoin de s’engager 
davantage au service de la classe ouvrière en train de naître, le besoin de développer davantage et 
de diversifier les ministères du laïcat chrétien, le besoin d’un partage plus grand entre Oblats et d’un 
meilleur dialogue avec les Evêques, le besoin de communautés chrétiennes plus évangéliques et 
mieux enracinées dans leur propre milieu... A tous ces besoins, il faut répondre avec courage et 
audace, selon l’esprit que nous a donné notre Fondateur. 
 
C’est aux pauvres surtout qu’il faut aller. Il faut aller vers eux davantage et y aller en sentant de 
plus en plus l’appui de ses frères et en étant en communion avec eux. Il appartient à l’Eglise 
d’évangéliser. « C’est l’Eglise qui a la tâche d’évangéliser », comme le rappelait récemment le Saint-
Père (Evangelii Nuntiandi, n. 16). Plus nous serons unis entre nous, en d’authentiques 
communautés, et avec les responsables de l’Eglise, plus notre apostolat d’évangélisation portera 
fruit, et un fruit qui demeure. 
 
Durant la présente visite, nous avons entendu comme un triple appel: un appel à plus d’audace, un 
appel à plus de partage et un appel à une plus profonde espérance. 
 



Audace 
Un appel à plus d’audace. Savoir sortir des chemins battus pour répondre aux besoins nouveaux du 
monde des pauvres. La conscience chrétienne actuelle est devenue beaucoup plus sensible aux 
péchés collectifs, comme l’exploitation, le manque de justice sociale, le mépris des droits de 
l’homme. C’est un signe des temps et pour nous, Oblats, cela devient un appel de Dieu à des formes 
nouvelles d’évangélisation. A nous d’y répondre, non comme des leaders politiques, mais comme des 
missionnaires des pauvres et au nom de l’Evangile de Jésus-Christ. 
 
Partage 
Un appel à plus de partage, et cela à tous les niveaux: au niveau de la prière, au niveau des finances, 
au niveau de l’action apostolique. Que dans chacune de vos Provinces, aucun Oblat ne se sente seul, 
délaissé par ses frères et que, peu à peu, on en vienne à mettre en commun l’ensemble des dons 
reçus afin qu’un partage équitable puisse se faire. Il faut en arriver à constituer parmi vous de vraies 
communautés évangélisées, qui deviennent ensuite des communautés évangélisatrices (cf. Evangelii 
Nuntiandi, n. 13). 
 
Espérance 
Un appel enfin à une plus grande espérance. Même si humainement l’avenir peut paraître sombre, à 
certaines heures, et les difficultés pénibles, en particulier les difficultés de changement et 
d’évolution profonde, il n’est pas permis de désespérer. Il faut continuer d’avancer, en demeurant 
forts dans la foi, comme le furent les premiers Oblats venus en Afrique du Sud. Ils ont su persévérer 
au milieu d’obstacles extrêmes. Nous sommes de la même Famille et c’est un même esprit qui nous 
anime. Que le Bienheureux Eugène de Mazenod soit toujours votre guide et votre soutien! 

	


